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alternatif d'une tres courte duree. De meme il faut admettre

que les myofibrilles prennent part ä la phase deseendante de la

contracture, car le muscle garde son maximum de contraction
pendant plusieurs secondes et une contraction tres voisine de

ce maximum pendant plusieurs minutes.
Nous sommes done amenes a admettre que 1'application du

courant alternatif ou des decharges electriques sur le muscle

maintient le muscle dans l'etat particulier qui est la cause de

« la contraction des myofibrilles, qu'il s'agisse d'une modification
de l'imbibition ou de la tension superficielle.

J. Briquet. — L'androcee des Carduees ä filets unis. — Le

texte de cetle communication paraitra aüleurs in extenso.

Seance du 18 mai 1922.

P. Balayoine. — Contribution a retude analytique des cidres.

Cette etude fait suite aux publications dejii parues sur ce

meme sujet, et reste inspiree de la preoccupation d'etudier les

cidres au point de vue de leur differenciation d'avec les vins.
Une precedente note avait fait ressortir la tres forte alcali-

nite des cendres des cidres, et specialement l'alcalinite soluble
dans l'eau, celle-ci etant 4 ä 5 i'ois superieure ä l'alcalinite
insoluble, tandis que dans les vins le rapport est inverse en

general; il se rencontre quelques exceptions, cependant, qu'il
convenait d'etudier, pour serrer le probleme de plus pres.

L'alcalinite des cendres provient naturellement des acides

organiques calcines qui se retrouvent finalement ä l'etat de

carbonates (ou d'oxydes) alcalins (potasse) et alcalino-terreux
(chaux).

On a tente, a une certaine epoque, d'en deduire dans les vins

par un simple calcul, le bitartrate de potasse et le bitartrate de

chaux. Ges considerations ont ete tinalement abandonnees. II
peut y avoir exces de potasse et de chaux sur la quantite reelle

d'acide tartrique en presence, ou vice-versa, mais il n'en reste

pas moins vrai, que par precipitation avec 1'alcool, on elimine

R. Soc. phvs., Geneve, Vol. 39, 1922. •>
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generalement toute alcalinite du liquide filtre et calcine, le

preeipite etant du bitartrate de potasse et de chaux, correspon-
dant assez bien aux quantites dosees, ainsi qu'une premiere
serie d'essais me l'a demontre.

Sans prendre ce fait comme vrai d'une facon absolue, on

peut concevoir la possibility theorique de considerer l'alcalinite
soluble dans l'eau comme issue du bitartrate de potassium, et
1' alcalinite insoluble comme issue du bitartrate de chaux, et de

calculer ä combien de ces sels primaires elles correspondent, ces *

sels participant d'ailleurs de l'acidite fixe dosee et exprimee en
acide tartrique.

Le meme raisonnement et les memes calculs peuvent etre
effectues sur les cidres, sur la base de l'acide malique, puisque
l'acidite de ces liquides s'exprime en acide malique. Encomparant
maintenant dans ces deux types de produits, ce que j'appelle
l'acidite k demi-combinee obtenue par calcul des alcalinites des

cendres, k l'acidite fixe totale, on peut tirer des renseigne-
ments importants. Mais auparavant remarquons qu'on peut
disposer cette comparaison autrement, les conjectures pre-
cedentes n'ayant servi qu'ä eclairer le sens de ces comparaisons,
et qu'on peut arriver aux memes resultats numeriques de la
facon suivante, sans qu'il soit necessaire d'avoir recours ä l'exis-
tence reelle, ou non, des bitartrates et des bimalates.

Les deux termes de la comparaison seront, d'une part, l'acidite

fixe totale exprimee non pas en acide tartrique, gr. p. It.
mais en son equivalent de solution N /10 par 100 cmJ, et d'autre
part, soit l'alcalinite totale des cendres de 100 cmJ exprimee
egalement en solution N /10, soit l'alcalinite soluble dans

l'eau. Cette comparaison peut se concretiser de deux manieres,
en faisant soit le quotient des deux termes, soit la difference.

Une longue serie de determinations a permis d'etablir
pour les deux types de liquides, des resultats interessants, dont
deux exemples typiques, exprimant assez bien la moyenne des

resultats, sont releves ci-apres.
A la verite, tous les resultats ne presentent pas une

difference aussi nette, et, comme pour tous les produits naturels, on
rencontre' une immense variete qui attenue sensiblement la
rigueur des conclusions qui peuvent en etre deduites, mais ils



SEAXCE DU 18 MAI 1922 65

Acidil

g;. p.
lit.

e fixe

cm3
N/10 o,o

lb)

Alca
des cc

solubles
dans

l'eau en
cm3 N/10

{a i

inite
ndres Quo¬

tient
totales

°/o I A
M

Difference

b — a

Quotient

b

c

Diffe-
rence

b — c

Cidre 3,1 46,4 27,8 35,4 ; 1,7 18,6 1,3 11,0

Vin 5,6 74,7 3,6 8 2 20,7 71,1 9,1 66,5

tendent n demontrer que dans les cidres les acides organiques
sont satures bien davantage que dans les vins. Voilä qui va
nettement caracteriser et mettre hors de cause les vins generale-
ment tres acides qui faisaient exception ä la regle des 2 alcali-

nites. Les expressions ^ et b—x serontles plus utiles ä calculer,

parce que plus differentes dans les deux series; il semble que

^ est la plus caraeteristique, mais il se pent quYlle soit aussi

la plus sujette <\ fluctuations et ait moins le caractere d'une
constante. L'etude des produits de plusieurs annees donnera des

resultats decisifs.

E. Briner et G. Malet. — Vitesse fPoxydaiion et densit.e de

Voxyde d' azote.

Dernierement, E.Brixer. Niewiazski et Wiswald 1 out mis

en evidence Taction extremement favorable qu'exerce une
refrigeration ä la temperature de l'air liquide sur la vitesse d'oxy-
dation de Toxyde d'azote. lis en ont conclu que la recuperation
des gaz nitreux par un froid energique constituerait, ä 1'heure

actuelle, et suppose resolu le probleme technique de l'appa-
reillage, le seul moven permettant, meme pour des melanges

tres dilues, comme les gaz d'arc, d'arriver ä une recuperation
complete.

II n'existe pas jusqu'ä present d'explication satisfaisante de

Taccroissement de la vitesse d'oxydation par l'abaissement de

tertiperature. Ce phenomene merite d'etre etudie de tres pres

1 J. Ch. phys., t. 19, p. 290 (1921).
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